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Aujourd’hui Noël : la nuit où cela arrive 
(Luc 2:1-20) 

 

 
Je me souviens de courses en montagne où nous 

partions dans la nuit, vers 2-3h du matin, quittant la 
voiture, nous entamions la montée en ne voyant presque 
rien, nos yeux s’habituant peu à peu à l’obscurité, les 
étoiles permettant tout juste de nous orienter et de 
placer nos pas sans buter contre les obstacles. 

C’est un peu comme cela que nous marchons dans 
notre vie, à la clarté des seules étoiles. Notre vie : 
personne ne l’a vécue avant. Une personne comme 
nous : il n’y en a pas eu d’autre exemplaire avant. Que 
savons-nous de 2025 ? Que savons-nous même de 
demain ? Quelle lueur pour nous aider à placer nos pas 
dans la nuit ? 

La page de la Bible qui raconte l’Évangile de Noël est 
faite pour ouvrir nos pupilles à une lueur essentielle. Ce 
n’est pas immédiat, comme pour voir en montagne à la 
seule lueur des étoiles, il faut que nos yeux s’habituent. 
Le principe de lecture d’un tel texte est simple, cela 
demande juste de s’habituer un peu, notre regard nous 
permettra alors de discerner des signes dans notre propre 
chemin de vie, nous permettant de nous orienter. Le 
principe de base de l’interprétation est que, dans un 
texte comme celui-ci, tout nous parle de nous : chaque 
élément, chaque personnage, chaque force apparaissant 
dans ce récit sont faits pour vous parler de vous. Je les ai 
soulignés dans le texte. 

Marie accouchant 

Marie est la mère de Jésus, et c’est nous, c’est vous, 
c’est moi : nous sommes enceintes d’une vie qui nous 
dépasse, d’une vie généreuse et belle, d’une vie source de 
vies. Ne sentez-vous pas qu’il y a, au fond de vous, cette 
bonté, cette extraordinaire valeur ? Dieu l’a déjà 
reconnue et il l’aime comme il se doit : 
extraordinairement. 

Aujourd’hui est « le jour », nous dit cet Évangile : le 
jour de notre accouchement, le bon jour pour que notre 
meilleur moi, notre bonté profonde vienne à naître. 

Un sauveur tout bébé encore. 

Le 2e personnage de ce texte qui parle de nous est 
Jésus. Même Jésus a été tout petit au début, 
évidemment. Ce petit bonhomme, ce commencement 
de Christ, nous parle de nous : nous avons quelque 
chose à apporter au monde afin de le rendre meilleur. Le 
Christ nous le confirmera plus tard en nous disant : 
« Vous êtes, vous, la lumière du monde. »(Matthieu 5:13) Ce 
n’est pas évident ? Notre côté génial et bon, notre côté 
christique est certes petit, mais il existe bel et bien, et 
être petit n’est pas un défaut pour un bébé. Il demande 
seulement à être soigné, aimé, nourri et notre bonté 
grandira tout naturellement. C’est ce que nous faisons ce 
soir, avec l’aide de Dieu. 

Il apparaît alors de nouveaux personnages dans le 
récit : 

Des bergers dans la nuit 

Le bébé Christ nous parle de notre bon fond. Les 
bergers, dans la Bible, évoquent une belle qualité de 
relation avec ce qui est autour d’eux et avec Dieu. En 
effet, leur métier consiste à se soucier et à prendre soin 
de chaque agneau, et ils sont réputés avoir une relation 
cœur à cœur avec Dieu : ils sont dans la nature ils 
s’émerveillent, et ils prient avec leurs mots. Ces qualités 
des bergers, nous les avons aussi, et le culte a pour seul 
but de nous recentrer sur ces fondamentaux. 

Avec ces qualités, il n’est pas étonnant que 
survienne : 

Un ange du Seigneur 

Un « ange du Seigneur » c’est une expression qui 
signifie la présence de Dieu qui nous apporte un cadeau. 
En réalité, cela a rarement le côté spectaculaire que l’on 
imagine. C’est parfois après avoir prié, rien ni personne 
ne semble nous répondre et pourtant, « dans la nuit », 
quelque chose va s’éclairer, va faire sens pour nous. Cela 
peut ressembler à une belle intuition, à un éclair 
d’enthousiasme. C’est une expérience si courante que je 
pense que bien des anges vous ont déjà visités. 

La gloire du Seigneur 

Un ange, c’est encore peu de chose : c’est un début 
d’impulsion. La Bible parle de « gloire du Seigneur » 
quand l’impulsion a produit son fruit et que nous avons 
effectivement évolué. Chaque fois que nous avons fait 
un petit progrès : Dieu appelle cela « sa gloire », et cela 
lui donne de la joie. Ce soir, avec cette impulsion qui 
vous a fait sortir en pleine nuit pour penser au Christ : 
ce soir, vous êtes la gloire du Seigneur. 

Cela veut dire que déjà l’être plein de bonté qui est en 
vous n’est plus seulement en gestation, blotti tout au 
fond de votre être, il est en train de naître, le voilà, 
prenant déjà de la force, de la personnalité, il commence 
à s’exprimer et à agir. Les fruits qui s’annoncent sont 
triples, nous dit ce récit : 

1) Une lumière dans la nuit 
Ça y est, nous devenons, vous devenez un voyant 

dans la nuit, : un prophète ou une prophétesse. 
L’Évangile de Noël c’est qu’en Christ, Dieu nous a ainsi 
donné de voir au-delà du voile de ténèbres. Ouvrons nos 
yeux : nos yeux, et aussi nos yeux du cœur, nos yeux de 
notre intelligence, nos yeux de notre foi. Ouvrons les 
bien grands. 

2) Une parole qui rend courageux et joyeux 
Le 2e fruit de cette naissance est un courage naissant : 

le courage d’être nous-mêmes, courage de nous ouvrir au 
monde et à Dieu. Et une joie naissante monte, nous met 
sur pieds, nous met en route. 



Sur jecherchedieu.ch , nous serions heureux que vous apportiez votre avis sur ces questions. 

3) Un signe donné 
Le 3e fruit de cette naissance, conséquence des deux 

premiers, c’est de voir la réalité autrement. Elle nous 
semblait banale, elle devient un signe : une réalité qui 
porte du sens. Par exemple : un bébé. C’est tout mignon, 
certes, mais alors ? C’est infiniment plus, c’est ce que 
voient les bergers. 

Le monde n’est pas seulement à 3 dimensions de 
l’espace, ni seulement à quatre dimensions avec le temps. 
Nous sommes rendus capables de voir le monde avec des 
dimensions supplémentaires : celle de l’Esprit, celle de 
l’amour et celle de l’espérance. Nous voyons que le 
monde a 7 dimensions, en réalité. C’est avec ce relief 
extraordinaire que nous voyons maintenant l’univers et 
ses habitants. 

C’est alors que nous sommes rejoints par : 

L’armée céleste en masse 

Cette « armée » est l’équipe de tous ceux que nous 
rejoignons alors. Ceux qui ont le cœur sur la main, ceux 
qui ont le regard de Dieu sur les êtres et les choses : un 
regard qui espère, un regard qui cherche à relever, qui 
encourage à devenir meilleurs, ensemble. 

L’arme de cette armée, c’est de chanter des louanges 
et de bénir : « Gloire à Dieu au plus haut des cieux et sur 
la terre paix pour ses bien-aimés. » 

Ensuite, cette élévation est faite pour s’incarner dans 
notre vie, avec ceux que nous aurons à cœur d’aimer. 

C’est ainsi que les bergers vont vers d’autres 
personnes bien réelles. Deux groupes de personnes. Ils 
vont vers : 

1) Marie, Joseph et le nouveau-né 
Les bergers leur rapportent ce qu’ils ont discerné par 

l’Esprit, avec leur regard qui voit maintenant à sept 
dimensions. Et cela aide Marie et Joseph et cela nous 
aide à comprendre que notre personne porte en elle 
l’avenir du monde. 

Marie le pressentait, nous dit l’Évangile, un ange le 
lui avait dit (Luc 1 :30). Joseph le pressentait, nous dit 
l’Évangile, un ange le lui avait dit (Matthieu 1 :20). Car Marie 
et Joseph sont eux aussi prophètes, comme nous. 
Seulement il est bon de ne pas attribuer trop vite à Dieu 
une impression que nous avons eue. C’est pourquoi le 
message des bergers, venant confirmer la grâce qui leur 
est faite, est un immense service.  

Les bergers ont un rayonnement bien plus ample que 
cela, grâce à leur bonté dans la vie quotidienne, leur foi. 
L’Évangile nous dit qu’elle frappe : 

2) Tous ceux qui entendent 
Il en est de même pour vous, chers amis. Chaque 

petit geste de bonté, chaque encouragement que vous 
portez a un rayonnement et de formidables effets dans le 
monde présent et futur. 

Vous êtes la gloire et la joie de Dieu. 
Amen. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Évangile selon Luc 2 :6-20 
6Le jour où Marie devait accoucher arriva ; 7elle accoucha de son fils premier-né, 

l’emmaillota et le déposa dans une mangeoire, parce qu’il n’y avait pas de place pour eux dans 
la salle d’hôtes. 

8Il y avait dans le même pays des bergers qui vivaient aux champs et veillaient pendant la 
nuit auprès de leur troupeau. 9Un ange du Seigneur se présenta devant eux, la gloire du 
Seigneur les enveloppa de lumière et ils furent saisis d’une grande crainte. 10L’ange leur dit 
cette parole : « Soyez sans crainte, car voici, je viens vous annoncer une bonne nouvelle, qui 
sera une grande joie pour tout le peuple : 11Il vous est né aujourd’hui, dans la ville de David, 
un Sauveur qui est le Christ Seigneur ; 12et voici le signe qui vous est donné : vous trouverez 
un nouveau-né emmailloté et couché dans une mangeoire. » 13Tout à coup il y eut avec l’ange 
l’armée céleste en masse qui chantait les louanges de Dieu et disait : 14» Gloire à Dieu au plus 
haut des cieux et sur la terre paix pour ses bien-aimés. » 

15Or, quand les anges les eurent quittés pour le ciel, les bergers se dirent entre eux : « Allons 
donc jusqu’à Bethléem et voyons ce qui est arrivé, ce que le Seigneur nous a fait connaître. » 
16Ils y allèrent en hâte et trouvèrent Marie, Joseph et le nouveau-né couché dans la mangeoire. 
17Après avoir vu, ils firent connaître ce qui leur avait été dit au sujet de cet enfant. 18Et tous 
ceux qui les entendirent furent étonnés de ce que leur disaient les bergers. 19Quant à Marie, 
elle retenait tous ces événements en en cherchant le sens. 20Puis les bergers s’en retournèrent, 
chantant la gloire et les louanges de Dieu pour tout ce qu’ils avaient entendu et vu, en accord 
avec ce qui leur avait été annoncé. 

 


